
 Pertes d’heures d’enseignements au lycée. Pendant
les cours en classe et en atelier, les élèves acquièrent
des savoirs essentiels à leur émancipation, leur deve-
nir de citoyens et des savoir-faire fondamentaux pour
leur formation professionnelle. Les élèves seront donc
moins bien formés. Ils ont déjà souffert en 2009 du
passage du « bac pro » de 4 à 3 ans et de la réforme de
2018 (Transformation de la voie professionnelle) la-
quelle leur a fait perdre beaucoup d’heures en ensei-
gnement général. Trouver des entreprises d’accueil n’est
déjà pas facile : si les élèves sont moins bien formés,
qui voudra les accueillir ?
 Les offres de formations dans les établissements se-
ront définies en fonction des besoins des entreprises
locales:  les élèves ne pourront plus choisir les forma-
tions en fonction de leurs intérêts et leur diplôme per-

  Contre la casse de la voie professionnelle
               Mobilisons-nous !

Les élèves de la voie professionnelle méritent mieux que ça !
Nous, enseignants et personnels, sommes fortement mobilisés contre ce projet de réforme qui
menace l’avenir des élèves. Nous vous invitons à nous rejoindre en venant à nos réunions
d’information, en participant aux mobilisations, en écrivant à vos élus, en contactant vos délégués
parents, en communiquant sur les réseaux #preparonslariposte, etc.

Sauver les lycées professionnels,
Familles, élèves, enseignants, professionnels

Toutes et tous concernés !
Lycées mobilisés : Louise Michel (Grenoble), André Argouges (Grenoble), Guynemer (Grenoble),Vaucanson (Grenoble),
Lesdiguières (Grenoble), Les Charmilles (Grenoble), Charles Pravaz (Pont de Beauvoisin), Mounier (Grenoble),
Deschaux (Sassenage), Ferdinand Buisson dit La Nationale (Voiron), Monge (Chambéry), Portes de l’Oisans (Vizille),
Jacques Prévert (Fontaine), Pablo Neruda (Saint-Martin-D’hères), Thomas Edison (Échirolles), Françoise Dolto
(Fontanil-Cornillon), LPO La Matheysine (La Mure), Jean-Claude Aubry (Bourgouin-Jallieu), Lycée du Dauphiné
(Romans-sur-Isère), La Saulaie (Saint-Marcellin), Lycée Auguste Bouvet (Romans)

dra de sa valeur nationale, ce qui nuira à leur mobilité.
Autre risque : fermeture de sections, de lycées (donc de
postes), comme c’est arrivé en Région parisienne.

 La poursuite d’études dans le supérieur sera rendue
difficile, étant donné la perte d’heures d’enseignement
général. Les élèves accéderont plus difficilement à des
formations qualifiantes (comme des BTS) qui leur
permettent pourtant de mieux s’intégrer dans le monde
du travail.

 Le droit de choisir son projet, d’accéder à un ensei-
gnement de culture générale sera le privilège des élèves
du lycée général. Les autres devront s’orienter très vite
sans pouvoir vraiment choisir et seront contraints de
rentrer dans le monde du travail sans être suffisam-
ment formés.

La voie professionnelle, choisie par des milliers d’élèves et familles chaque année, est mise en
danger par le projet de réforme du Président Macron. Ce projet a pour objectif d’augmenter les
périodes de formations en entreprises (stages). À première vue cela peut paraître intéressant,
mais les conséquences sur les élèves et les personnels seront désastreuses.

Maison de l’Enfance
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RDV devant le lycée Louise Michel à Grenoble
                          (30, rue Louise-Michel)
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